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RESUMO 

As grandes cadeias de restaurantes fast-food, globalizadas a partir dos anos 1960 são hoje 
uma ameaça para a biodiversidade mundial. Em especial as focados na venda de hambúr-
gueres - McDonald's, Burger King, Quick - que sempre favoreceram um número limitado 
de espécies vegetais e de raças animais em seus menus, impondo um padrão global em dife-
rentes países. Será que a ameaça de homogeneização alimentar representada por estes restau-
rantes invasores que atraem um público jovem pode ser contrariada? As mudanças de valo-
res entre jovens, que estimulem políticas de desenvolvimento sustentável, podem influenciar 
a escolha do fast food? A partir de uma pesquisa etnográfica realizada na França e no Brasil, 
discute-se a escolha de alimentos e produtos animais de fast-food, bem como os contras da 
pressão à homogeneização manifestadas por diversos movimentos sociais para os clientes. 
 

Palavras chaves: fast-food, biodiversidade, restaurantes, globalização. 

 
RESUME 

Les grandes chaînes de fast-food qui se sont mondialisées à partir des années 60' se consti-
tuent aujourd'hui comme une des grandes menaces à la biodiversité planétaire. Notamment 
celles centrés sur la vente des hamburgers - McDonald's, Burger King, Quick - ont toujours 
favorisé un nombre restreint d'espèces végétales et de races animales dans leurs menus, impo-
sant ainsi un standard global dans différents pays du monde. Est-ce que cette menace d'ho-
mogénéisation alimentaire représentée par ces restaurants envahisseurs qui attirent un public 
des jeunes peut être contraignante? Les changements parmi les jeunes de valeurs favorisant 
les politiques de développement durable peuvent-t-ils influencer les choix des fast-food ? A 
partir d´une recherche ethnographique qui a été réalisée en France et au Brésil, nous abor-
dons les choix des denrées et des produits animaux par les fast-foods, ainsi que les pressions 
contre la homogénéisation exprimées par différents mouvements sociaux des clients. 
 

Mots-clés: fast-food, biodiversité, restaurants, globalisation. 

 
 

ABSTRACT 

The large fast food chains of restaurants, globalized since the 1960s' are today a major threat 
to biodiversity worldwide. In particular those focused on selling burgers - McDonald's, Bur-
ger King, Quick - have always favored a limited number of plants species and breeds in their 
menus, thus imposing a global standard. How big is the threat of food homogenization repre-
sented by these invaders restaurants that attract a young audience? Can the changes among 
the youth values which encourage sustainable development policies influence the choice of 
fast food? From an ethnographic research conducted in France and Brazil, we discuss the 
choice of foods and animal products in fast foods, as well as the homogenization pressure 
expressed by various social movements. 
 

Keywords: fast-food, biodiversity, restaurants, globalization. 
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es grandes chaînes de fast-food qui se sont mondialisées à partir 
des années 1960 se constituent aujourd'hui comme une des 
grandes menaces à la biodiversité planétaire. Notamment celles 
centrés sur la vente des hamburgers - McDonald's, Burger 

King, Quick – ont toujours favorisé un nombre restreint d'espèces végé-
tales et de races animales dans leurs menus, imposant ainsi un standard 
global dans différents pays du monde. Est-ce que cette menace d'homo-
généisation alimentaire représentée par ces restaurants envahisseurs qui 
attirent un public des jeunes peut être contraignante? Les changements 
parmi les jeunes de valeurs favorisant les politiques de développement 
durable peuvent-t-ils  influencer les choix des fast-foods ? A partir 
d´une recherche ethnographique qui a été réalisée en France et au Brésil, 
nous abordons les choix des denrées et des produits animaux par les 
fast-foods, ainsi que les pressions contre la homogénéisation exprimées 
par différents mouvements sociaux des clients 
 
Le manger primitif 
 

Certains auteurs influencés par la bio-anthropologie assimilent le 
casse-croûte au "vagabond-feeding" (se nourrir en vagabondant), un ty-
pe de comportement que l'éthologie a identifié chez les babouins en li-
berté (Fischler. 1979:205). De même que dans le "vagabond-feeding", 
prendre des snacks signifie pour les humains manger "de manière solitai-
re, à intervalles irréguliers, moins espacés, par petites quantités, au ha-
sard de leur errance" (Fischler, 1979:205), et on pourrait ajouter que cela 
est favorisé par la création d'espaces propices à l'offre de snacks - les su-
permarchés, les kiosques dans les rues, les fast-foods, les distributeurs 
de casse-croûte. Le vagabond-feeding est jugé plus archaïque encore que 
le commensalisme (que l'on peut rapporter au repas), qui consiste en des 
prises alimentaires faites en groupe, obéissant à un ordre déterminé, où 
les plus forts ont droit aux meilleurs morceaux. On constate de fait une 
tendance dominante de la modernité alimentaire à réveiller cette com-
portement d'errance: les supermarchés, le grignotement constant, le 
nombre plus élevé de prises alimentaires pendant la journée. Cette er-
rance fait partie des comportements que l'on peut associer aux clients 
des fast-foods, notamment les touristes.  

L 
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Primitif au sens où il s'apparente à un comportement propre aux 
primates, le "snack" serait également vu comme primitif du fait qu'il se 
rapproche d'un matérialisme qui se traduit par une primauté du corps 
sur l'esprit. Manger sous forme de snacks signifie recourir à un plus 
grand nombre d'occurrences alimentaires, et l'irrégularité que cela impli-
que a été unanimement condamnée à travers les époques. Déjà au 
Moyen Age, un proverbe traduisait bien cette désapprobation: "manger 
une fois est vie d'ange, et manger deux fois le jour est vie humaine, et 
trois ou quatre ou plusieurs est vie de bête et non pas de créature hu-
maine" (Contamine 1982). Dans cette perspective, l'image du fast-
foodien typique correspondrait à peu près à celle d'une publicité que 
Freetime avait divulguée au cinéma et à la télévision à la fin des années 
1980: un homme monstrueux, aux allures d'idiot, qui ingurgite solitai-
rement devant un "mange-debout" des hamburgers à grosses bouchées. 
Une image qui nous rappelle la figure de Pantagruel, héros traditionnel 
du XVe siècle qui a inspiré Rabelais et qui dès le berceau "buvait le lait de 
quatre mille six cents vaches" (Rabelais 1973:228).  

Aussi contradictoire que cela puisse paraître, puisqu'il s'agit d'une 
nourriture prise généralement en petites quantités, le snack est vu com-
me une forme d'occurrence alimentaire que l'on ne goûte pas, mais qu'on 
avale. Il sert à satisfaire une faim immédiate, à combler un creux. On 
dévore, on annihile l'aliment afin de rassasier un estomac qui ne suppor-
terait pas les contraintes d'un repas structuré et réglé.  

Manger pour accomplir une simple fonction nutritive est représen-
té, dans nos cultures occidentales modernes, comme une vile occupation 
du corps: plus la nourriture rejoint rapidement le ventre, et plus elle se 
trouve impliquée dans les troubles symbolismes liés à ce ventre. Si le 
snack fait l'objet d'un certain mépris, c'est que de toute évidence il dis-
pense du rituel (ou du moins le simplifie-t-il) qui entoure l'acte culinaire 
et l'acte de manger. Le snack, alors, s'assimilerait aux instincts les plus 
primaires, tandis que le repas se situerait dans les sphères de la rationali-
té et de l'intelligence. 

 
Le manger infantile 
 

Le manger sans rituel, qui répond à une faim incontrôlable, se rap-
proche d'autre part aux enfants. Mary Douglas, une spécialiste des fron-
tières du social et de leur transgression, cite un romancier anglais qui 
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décrivait comme infantiles les occurrences alimentaires de ses personna-
ges, lesquels se nourrissaient de casse-croûte3. Pour elle, les snacks por-
tent d'autant moins de significations qu'ils se trouvent privés de symbo-
lisme. Cette transformation de la structuration habituelle du repas est 
vue comme la dégradation d'un modèle, comme une déstructuration. 

Aussi en Angleterre, c'est en observant le snack à travers un autre 
prisme que Mennell (1985) le rapportent à un manger infantile: celui de 
la répétition et de la monotonie. Ses adeptes sont montrés comme des 
victimes d'une maladie bien connue des anglais: le "syndrome de la nour-
riture de nursery" (Mennell, 1985:422 et suivantes), comme l'appellent 
ceux qui ont étudié l'indifférence manifestée par une partie des anglais 
par rapport à la bonne cuisine. Et par "nourriture de nursery", on n'en-
tendait pas seulement, à l'époque victorienne, celle des nourrissons mais 
aussi celle des garçons et filles de la haute société qui vivaient souvent 
jusqu'à l'adolescence sous l'étroite surveillance et dans le giron des bon-
nes. La simplicité était la principale caractéristique de ce régime, et il 
s'agit là d'un point commun avec les fast-foods, qui toutefois ont exclu 
un autre aspect de ce manger infantile: le fait d'imposer aux enfants ce 
qui était jugé "bon pour eux", qu'ils l'apprécient ou non. 

Le snack apparaît alors comme une manière d'idiome en marge du 
langage social établi, une sorte de balbutiement de bébé ou de jargon 
d'adolescent dont la structure (ou l'absence de structure) ne serait pas 
soumise aux règles sociales légitimes; sans même parler de la façon dont 
il est consommé: avec les doigts, à la manière des enfants ou des gens 
qui ne connaissent pas la politesse (Elias 1991). 

Cette relation entre le fast-food et les enfants a été judicieusement 
perçue par les entreprises. En effet, plusieurs chaînes ont élu les enfants 
comme public préférentiel en leurs réservant des salles de jeux, en amé-
nageant à leur goût l'espace des restaurants, et en instaurant des promo-
tions (fêtes d'anniversaire, de Noël, etc.) et une permanente rotation de 
gadgets aux thèmes infantiles. C'est sans doute pour toutes ces raisons 
que le snack n'est pas considéré comme un "vrai" repas.   

Mais il serait trop simpliste de lier les fast-foods aux snacks tout 
court et d'en faire l'univers exclusif des prises alimentaires non structu-

                                            
3 « Ils mangeaient comme des enfants: leur nourriture n'était porteuse d'aucun symbo-
lisme en dehors du pouvoir de satisfaire de simples caprices spontanés». (Douglas 
1984:15) 
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rés. N'est-il pas possible de manger autrement dans un restaurant fast-
food? Examinons les options de plats. En fait, les chaînes présentent des 
suggestions qui tendent à se rapprocher du repas et dans quelques pays, 
comme la France, ces menus conseillés (la combinaison d'un plat central, 
d'un accompagnement, d'une boisson et parfois d'un dessert) sont très 
répandus. Outre le pays où se situe le fast-food, l'horaire semble lui aus-
si déterminer le genre d'occurrence alimentaire qu'on y trouve: entre 
midi et 14 heures et entre 19 et 20 heures, les prises apparaissent plus 
structurées et s'adressent à ceux qui mangent hors du foyer et qui, ayant 
choisi un fast-food, souhaitent malgré tout prendre une entrée, un plat 
de résistance (que ce soit un hamburger ou un sandwich) une boisson et 
un dessert. 

Sans dédaigner pour autant l'opposition entre snack et repas, Flan-
drin propose en revanche que nous considérions comme repas toute pri-
se alimentaire ayant un nom, c'est-à-dire étant vue comme repas par le 
groupe social en question. Cette perspective prend en compte le dyna-
misme des modifications historiques et nous semble plus adéquate à la 
compréhension des types de mets consommés dans les fast-foods. 
 
L'homogénéisation de la matière première 
 

Les fast-foods sont souvent pointés comme l'exemple le plus ac-
compli de l'homogénéisation de la nourriture moderne et une grande 
menace à la biodiversité alimentaire et culturelle. Mais, à vrai dire, le 
processus de standardisation alimentaire avait déjà été mis en place de 
longue date, et  les fast-food n’ont fait que l’accélérer. Pour conserver un 
caractère uni au menu, au niveau de l'apparence extérieure aussi bien que 
du goût, les entreprises n'ont pas trouvé d'autre alternative que d'homo-
généiser dans un premier temps la qualité de la matière première, et en-
suite leurs fournisseurs eux-mêmes. Il en a résulté une vaste uniformisa-
tion des cultures et de l'élevage, et la préférence à été accordée à certai-
nes espèces végétales et animales au détriment d'autres. Ainsi, par exem-
ple, parmi les centaines de variétés de pommes de terre existantes aux 
Etats-Unis et en Europe, McDonald's n'en emploie que deux: la Russet 
Burbank et la Marijke, mais pas n'importe quelle Russet. Après d'insis-
tantes recherches, McDonald's en est arrivé à la conclusion que les frites 
idéales, c'est-à-dire celles qui se montrent croustillantes et dorées après 
la cuisson, sont celles qui présentent des taux élevés de matière sèche. 
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L'entreprise a donc déterminé que seules les pommes de terre ayant un 
minimum de 21% de matière sèche étaient acceptables. Les agriculteurs 
insérés dans le complexe de l'agro-industrie n'ont pas eu d'autre alterna-
tive que d'abandonner les cultures qui ne répondaient pas à ce paramè-
tre. Comme McDonald's est le premier acheteur de pommes de terre au 
monde – et aussi de poisson et de poulet – (Spitzer 1986:39)4, nous pou-
vons imaginer les conséquences qu'a pu entraîner un tel choix pour la 
biodiversité. 

Après avoir ainsi restreint les variétés de futures frites à celles qui 
avaient obtenu les meilleurs résultats en laboratoire - des examens qui 
d'ailleurs prenaient surtout en considération l'apparence -, les diverses 
entreprises les ont disséminées à travers la planète. Devant le refus in-
transigeant des fournisseurs Anglais à livrer des pommes de terre Russet 
- la chose est compréhensible, cette variété n'existait pas encore en Eu-
rope - McDonald's n'a pas hésité à établir un pont aérien entre l'île et le 
Canada, ce qui élevait le coût de la production de 35% mais garantissait 
un standard universel pour les frites (Love 1987:528).  

La malheureuse expérience qu'avaient vécue les succursales anglaises 
a convaincu l'entreprise de pousser les fournisseurs américains à s'établir 
à l'étranger (Love 1987 :528). En dernier recours, McDonald's n'hésitera 
pas à produire lui-même la matière première dont il a besoin. C'est ce 
qui s'est passé en Angleterre où, se trouvant impuissante à modifier la 
qualité du pain de ses fournisseurs, la chaîne s'est elle-même lancée dans 
la boulangerie, construisant une fabrique sur place en association avec 
un partenaire anglais. McDonald's a par ailleurs encouragé le démarrage 
de la culture de l'Idaho Russets dans le Vieux Monde, et cette variété est 
désormais cultivée avec succès en Espagne, en Pologne et en Hollande. 
De même au Brésil, dans les états de Paraná, Santa Catarina et Minas 
Gerais, les graines ayant été importées à cette fin. 

Les obstacles ne se sont pas arrêtés là. McDonald's connaîtra les 
mêmes ennuis pour la viande de bœuf. La majorité du bétail européen 
été nourri au pâturage et aux Etats-Unis la firme a recours à un mélange 
de viandes provenant de deux types de bovins: ceux élevés sur pâtures 
naturelles et ceux nourris en étable aux céréales. Difficile aussi d'homo-

                                            
4 Quand la firme McDonald's Syst Inc. a été formée, les pommes de terre consommées 
par cette seule chaîne représentaient 5% de toute la production américaine. Dans les 
années 1980, elles en représentaient déjà 25%. (Love 1987:408) 



CARMEN RIAL 

 

8 

généiser la qualité au Brésil, devant la diversité des fournisseurs qu'im-
pose la grande demande de viande. Alors, le choix a été acheter dans l’air 
de l’Amazonie, avec des conséquences néfastes que nous connaissons 
pour la déforestation (Maffei 1992:6-3.). 

Les pays communistes eux-mêmes n'échappent pas à cette logique 
globalisante. Visant l'entrée en Chine Populaire et afin d'améliorer ses 
relations avec le gouvernement, McDonald's a choisi les pommes chinoi-
ses pour confectionner les tartes qui alimentent son puissant marché au 
Japon. La chaîne a développé, à l'intérieur des murailles de Chine, des 
installations centralisées qui assurent la distribution des pommes dans 
tout le Pacifique (Love 1987:536). Lors de son implantation en Union 
Soviétique et avant même d'ouvrir son premier restaurant, McDonald's a 
dépêché sur place des ingénieurs agronomes pour s'assurer que la pro-
duction de pommes de terre et de viande de boeuf correspondait à ses 
standards (Anonyme 1989:46). Les experts en question ayant désap-
prouvé la qualité du bétail soviétique, McDonald's s'est résolu à prati-
quer l'insémination artificielle avec de la semence provenant de géniteurs 
d'Amérique du Nord. Signe des temps, ce mariage forcé entre taureaux 
américains et vaches soviétiques a ainsi poussé jusqu'en Russie la ten-
dance à l'homogénéisation planétaire. 

Dans le même temps et selon un mouvement contraire à celui de 
l'expansion des restaurants, l'entreprise a restreint le nombre de ses 
fournisseurs. Vers la moitié de la décennie 80-90, McDonald's avait déjà 
réduit l'ensemble de ses fournisseurs américains de viande à cinq et ses 
producteurs de pommes de terre à quasiment un seul: la toute-puissante 
compagnie Jack Simplot (Love 1987:393). Ce partenaire de choix, établi 
en Allemagne, s'était vu attribuer une aide de la part de McDonald's 
pour la construction d'un grand centre de stockage de pommes de terre 
d'Europe (Love 1987:529). 

Cependant, cette recherche d'homogénéité dans les produits 
conduit quelquefois à des situations absurdes, comme cela est arrivé 
pour le cheddar américain en France, le pays du fromage par excellence, 
ou avec l'introduction de poisson étranger au Brésil, alors qu'on sait que 
la côte regorge de multiples espèces. On pourrait ainsi allonger la liste 
de ces décisions singulières, comme celle de faire venir d'Allemagne des 
sauces "françaises" pour les vendre en France, telles la sauce au roquefort 
et la sauce aux fines herbes. 

Néanmoins, cette homogénéisation trouve ses limites. Si l'on regar-
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de de plus près, on constate malgré tout de grandes disparités tenant aux 
conditions locales et à la nécessité d'adaptation. Avec des matières pre-
mières standardisées et des processus de production réglés jusque dans 
leurs moindres détails, il apparaît logique que soit obtenu un goût ho-
mogénéisé. Pourtant, la volonté d'une homogénéité absolue dans le goût 
des mets ne résiste pas à la confrontation avec les pratiques et les sensi-
bilités locales. Les brésiliens font preuve d'un penchant pour le sel beau-
coup plus accentué que chez les français,  de même qu'ils préfèrent les 
gâteaux plus sucrés. Au Brésil, les mets peu salés ou peu sucrés sont ac-
cusés d'avoir 'un goût de papier'", une expression que l'on pourrait tra-
duire par l'adjectif fade. Si, dans les fast-foods, de tels écarts d'assaison-
nement sont rendus possibles, c'est parce que certaines phases de la pré-
paration des mets sont restées peu automatisées – le cas des sauces qui 
sont ajoutées par les clients – ou pas du tout, comme pour l'opération 
destinée à attendrir la viande ou à la saler. 

Les menaces à la biodiversité et surtout, les menaces liées à l’homo-
généisation du goût, ont été accompagnées de critiques et, parfois, par 
des mobilisations sociales. 
 
 Les mouvements populaires: discours nationaliste et propagation 
mondiale 
  

Parfois, les critiques prennent une forme plus précise et plus struc-
turée, comme celles prononcées pas les mouvements de dénonciation 
des fast-foods et qui se sont disséminées durant à partir des années 1980 
dans différents pays, accompagnant l'expansion des chaînes dans le 
monde.  

Une manifestation aura lieu dans le centre de Sao Paulo pour marquer le 
début de la guerre entre, d'un côté, la grillade, le riz et les haricots brési-
liens et, de l'autre, le hamburger multinational". Selon le leader du mou-
vement, le président du Syndicat des Propriétaires de Restaurants, il 
s'agissait d'une "protestation contre la croissante massification du ham-
burger qui va finir par changer les habitudes alimentaires qui font partie 
de notre culture5. 
 

Au Brésil, outre les protestations culturelles, les manifestants ont 
évoqué le danger économique représenté par la dissémination des fast-

                                            
5 O Estado de Sao Paulo, le 6 mai 1986. 
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foods, qui, selon eux, mettent en péril la survie des 400.000 entrepre-
neurs du secteur de l'alimentation et des boissons. Les manifestants ont 
choisi d'opposer au "hamburger multinational" des mets et des boissons 
perçus habituellement comme "nationaux": la grillade, les brochettes, le 
riz aux haricots noirs, et le guaraná (boisson traditionnelle faite à partir 
des graines d'une plante amazonienne riche en caféine). Soulignons 
qu'ils sont considérés comme "brésiliens", ce qui ne correspond pas tout 
à fait à leur origine ancestrale, exception faite au guaraná. 

La manifestation "brochettes contre hamburger", aussi nationaliste 
fût-elle dans son slogan ainsi que dans ses propositions, ne fut qu'une 
copie simplifiée de celle menée par les italiens quelques semaines plus 
tôt et largement commentée par les médias. En fait, cette dernière, qui 
eut lieu à Rome, connue comme mouvement des "paninaris" et à laquelle 
ont participé des centaines de personnes, inaugura la longue série des 
protestations qui allaient s'élever contre les fast-foods dans tous les 
coins du monde. Ce sont les leaders des "paninaris" qui mirent sur pied 
la stratégie de la propagande en faveur des mets nationaux, distribuant 
des pâtes à leurs adhérents, une nourriture vue internationalement 
comme typiquement italienne. Cette manifestation italienne sera le 
point de départ des mouvements soi-disant culturels qui vont prendre la 
défense des plats nationaux. Nationaliste dans son idéologie, elle se ra-
mifiera néanmoins vers d'autres pays, d'où le caractère planétaire qui lui 
sera attribué. Un lider paysan, José Bové, s’est fait connaître globale-
ment après l’affaire du démontage du McDonald’s de Millau, au sud de 
la France, en août 1999, pour laquelle il est condamné à de la prison fer-
me. Les manifestations anti-fast-food prendront plus tard la forme d’un 
mouvement mondial: le slow-food. 

Les protestations, parfois, ne visent pas directement  la nourriture 
mais plutôt l'environnement, la façon d'obtenir la matière brute des ali-
ments, les emballages, etc. Certains prospectus publicitaires de McDo-
nald's, dans lesquels l'entreprise répond à des accusations, montrent très 
clairement quelles sont les accusations qui circulent à ce sujet. Prenons 
par exemple trois "McFact Card", des tracts distribués par McDonald's 
Angleterre, "imprimés sur papier recyclé". Le tract n.3 essaye de dissiper 
les préoccupations concernant la qualité de la viande, en recourant à des 
expressions comme "toute la viande est soumise à un total de 36 contrô-
les de qualité différents faits par des groupes de techniciens qualifiés", 
ou "tout le supplément de viande vient des fournisseurs européens ap-
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prouvés pas la Communauté Economique Européenne". Dans un autre 
prospectus, le McFact 2, l'entreprise se défend des accusations de des-
truction de la couche d'ozone par l'utilisation de substances malignes 
dans les emballages (les gaz CFC, également présents dans les aérosols, 
réfrigérateurs, etc.). Cependant, il faut bien noter que cette fois la ré-
ponse ne concerne que les McDonald's d'Angleterre et ne dit rien sur les 
emballages utilisés dans les autres pays. 

Il est peut-être intéressant par ailleurs d'observer que le tract n.1, 
sur les forêts, a été divulgué en Angleterre et aux Etats-Unis, et non 
dans les pays d'Amérique du Sud et Centrale, à priori les plus touchés 
par l'accusation. Cette attitude paraît liée au fait que la conscience éco-
logique y est moins développée que dans les pays du nord, et aussi au 
fait que les représentations sociales qui se rattachent aux fast-foods y 
sont plutôt positives. Se défendre d'une telle accusation pourrait en 
créer une qui n'existait pas encore.  

A l'opposé, on pourrait se poser la question: est-ce qu'il y a eu aussi 
des mouvements pro-fast-food dans le monde? La réponse immédiate 
serait non. Mais si l'on se penche sur les événements survenus dans l'Eu-
rope de l'Est d’avant la chute du mur de Berlin, on est obligé de recon-
naître l'intérêt - ne serait-ce que symbolique - que suscitaient les fast-
foods installés dans les pays communistes. Comment comprendre les 
longues files s'étirant devant le McDonald's de la place Pouchkine, à 
Moscou, sinon en tant que mouvement social pro-fast-food ? Comment 
interpréter autrement l'opinion de ce soldat russe un mois après l'ouver-
ture: "On l'adore, il devrait y en avoir d'autres"? Une simple envie de 
consommer des biens matériels nouveaux peut-elle pousser toute une 
population à faire la queue des heures et des heures pour payer au prix 
de 1% du salaire minimum un hamburger? Il est permis de voir là une 
espèce d'anti-mai 68, où les étudiants moscovites et leurs parents ont 
gagné les rues pour se planter devant ce que leur imaginaire avait érigé 
en temple de la consommation à l'occidentale.  

Comme on le voit, les fast-foods suscitent quelques images assez 
contradictoires. Ils sont vus comme des lieux où se produit et se 
consomme une nourriture "futuriste", "antinationale" et "anti-
écologiste", des mets dont on ne contrôle pas l'origine et qui engendrent 
de ce fait des craintes conscientes ou inconscientes. Mais ils sont vus 
aussi comme des symboles d'une société rêvée, plus démocratique et 
consommiste. Devant de telles disparités, il paraît difficile de parler d'un 
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imaginaire fast-foodien global. 
Les fast-foods sont sans doute des exemples de ces non-lieux (Augé 

1992) contemporains, de ces espaces où l'on ne s'arrête que passagère-
ment, dénués de toute mémoire collective, venus s'insérer au sein d'une 
autre culture, d'une région du monde tels des entités spatiales - des 
OVNI - qui se seraient posées déjà préfabriquées. La tendance à la glo-
balisation laisse supposer que la proposition majeure du discours publi-
citaire contemporain consiste à habiliter des cultures différentes à 
consommer des produits identiques et à long terme, à créer un imaginai-
re gastronomique global. Mais elle sera d'autant plus efficace qu'elle se 
montrera capable de s'adapter aux divers contextes culturels et restera 
sensible aux moindres changements. Les produits alimentaires et les si-
gnes que disséminent les entreprises sont aujourd'hui presque partout 
les mêmes, et on n'a pas tort quand on dit que, dans la Modernité, l'ac-
croissement des échanges de signes aboutit à une homogénéisation. 
Mais il faut toujours relativiser les possibilités de cette standardisation, 
car le hamburger indiscutablement répandu à travers toute la planète, ne 
saurait pour autant échapper à un processus de refoate, de réinterpréta-
tion, et cela à l'intérieur même de chaque société donnée.  Mais ce serait 

le sujet d'un autre texte.  
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